Semaine du 27 juin 2010
Célébrations eucharistiques :

Mercredi 30 juin
Temps ordinaire - vert

19 h 00 Mont-Carmel
Lucienne Bossé – Ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants
Vendredi 2 juillet
Temps ordinaire - vert

19 h 00 St-Philippe
Marcel Plourde – Famille Réjean Bourgault.
Dimanche 4 juillet 
14e dimanche du temps ordinaire - vert
  9 h 30 Mont-Carmel
Messe anniversaire André D’anjou.

 11 h 00 St-Philippe
M.Mme Albert Landry – La famille..
Votre offrande dominicale : Mont-Carmel : 229.90 $




Saint-Philippe : 235.00 $     Merci de votre générosité!

Lampe du sanctuaire :
Mont-Carmel : St-Antoine de Padoue


Saint-Philippe : Colombe Boucher.
Participation à la célébration liturgique du 4 juillet : 

Saint-Philippe :
Servants : Pierrette Parent et Jacques Marquis. - Lectures : André Marquis. - Ministres de la communion : Yolande Caron et Réal Barbeau. Offrandes : Denise C. et Aline R..
Mont-Carmel :
Servants : Jeannine et Roger Massé. - Lectures : Louise D’Anjou. Ministres de la communion : Denise Lévesque et Louisette Dumais.
Fermeture du bureau : Prenez note que le bureau de la Fabrique sera fermé le jeudi 1 juillet à Mont-Carmel et à St-Philippe et le vendredi 2 juillet à Mont-Carmel et en après-midi seulement à St-Philippe.

Pèlerinage : Il a aura un pèlerinage à Ste-Anne-de-Beaupré le samedi 17 juillet prochain. Départ de l’église à St-Philippe vers 7 heures et retour de Ste-Anne-de-Beaupré après la messe et la procession aux flambeaux : Information : 418 492-2576.
Initiation à la vie chrétienne : Aux parents qui ont été empêchés d’assister à l’une ou l’autre des rencontres d’information et d’inscription aux démarches d’initiation à la vie chrétienne qui avaient lieu les 14 et 16 juin dernier, il est possible d’inscrire votre enfant en téléphonant au secrétariat de la fabrique de votre paroisse : à Mont-Carmel : 418 498-2844 ou à St-Philippe : 418 498-3352. Vous pouvez laisser un message au répondeur et une personne communiquera avec vous.

Voici l’été et le temps des vacances : Temps de repos, de voyages, d’accueil et d’émerveillement. Temps d’apprécier le bonheur d’être ensemble, d’offrir son temps à ceux et celles qu partagent notre vie de tous les jours. Temps de s’arrêter, pas seulement en mettant les freins, mais en éteignant le moteur. Temps de marcher dans la nature, de sentir la chaleur du soleil et la fraîcheur du vent, de plonger dans l’eau, de se désaltérer à la source. Temps de s’asseoir pour s’émerveiller en contemplant un coucher de soleil, un clair de lune, une aurore boréale. Temps d’écouter le chant des oiseaux, le silence de la nuit. Temps de prier, simplement prier, rendre grâces à Dieu pour la vie qui nous habite et nous entoure. Bon été

Vis le jour d'aujourd'hui, Dieu te le donne, il est à toi, vis-le en Lui. Le jour de demain est à Dieu, il ne t'appartient pas. Ne porte pas sur demain le souci d'aujourd'hui, Demain est à Dieu, remets-le Lui. Le moment présent est une frêle passerelle : si tu le charges des regrets d'hier, de l'inquiétude de demain, la passerelle cède et tu perds pied. Le passé ? Dieu le pardonne. L'avenir ? Dieu le donne. Vis le jour d'aujourd'hui en communion avec Lui. Et s'il y a lieu de t'inquiéter pour un être bien-aimé regarde-le dans la Lumière du Christ ressuscité.
Le vent souffle : Un fermier, très mécontent du travail effectué par l'un de ses serviteurs s'en fut à la foire chercher un remplaçant. Il y rencontra un jeune homme, un peu gauche à l'air simple. Alors jeune homme, lui dit le fermier, quel est votre nom ? - Jean, Monsieur. - Et que faites-vous dans la vie ? - Je travaille comme valet de ferme. - Quelles sont vos aptitudes ? - Avec tout le respect que je vous dois, Monsieur, je sais dormir quand le vent souffle la nuit. - Pardon ? - Oui, je sais dormir quand le vent souffle la nuit. - Ma foi jeune homme, répondit le fermier, cela n'est guère une réponse ; La plupart de mes gens font cela très bien. Le fermier continua donc ses recherches, mais ne trouva personne. Plusieurs fois, il revit Jean et chaque fois celui-ci lui donnait la même réponse étrange : «Je sais dormir quand le vent souffle la nuit». Tard dans l'après-midi, le fermier prit sa décision. Trouvant que les yeux de Jean reflétaient l'honnêteté, il lui dit ceci : «Vous êtes certainement un drôle de numéro comme valet de ferme, mais je vous embauche. Nous verrons de quoi vous êtes capable.» Jean travailla plusieurs semaines sans que l'on remarqua son travail. Ce qui n'est pas étonnant en soi car le travail bien fait passe souvent inaperçu. C'est seulement quand quelque chose ne tourne pas rond que l'on y prête attention. Puis une nuit, le vent commença à chasser devant lui d'énormes nuages. Il prit sa force dans les collines, traversa la forêt avec beaucoup de fracas, martela les bâtiments et donna contre les meules de foin, hurlant dans les cheminées. Lorsque le fermier entendit le vent, il se dressa sur son lit ; il connaissait bien ce vent là. Déjà plusieurs fois, celui-ci lui avait arraché les portes des étables, dispersé son foin et renversé ses poulaillers. Il appela Jean qui dormait au grenier. Il hurla plus fort que le vent, mais personne ne lui répondit. Enfin, à grandes enjambées il monta le secouer. «Jean ! Jean ! Lève-toi. La tempête va tout emporter.» Rien à faire, Jean dormait profondément. Il sortit seul dans la tourmente s'attendant déjà au pire. Et bien non, au contraire ; il vit les portes de l'étable solidement barricadées, les chevaux liés, en sûreté, les fenêtres bloquées et le bétail sagement couché dans la crèche. Il trouva également les meules de foin bien arrimées par des bâches attachées par des grosses cordes fixées sur des pieux enfoncés profondément en terre. La porcherie était intacte et les poulaillers en place malgré la tempête qui sévissait avec rage. Alors il éclata de rire. Il venait enfin de comprendre les paroles de Jean. Le Maître nous a donné suffisamment de conseils nous permettant d'entrer dans son repos. Donc, heureux l'homme qui peut dire : "J'ai appris à dormir quand le vent souffle la nuit." 









